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Depuis 19~O ,une légende s'est form~e au sujet de Bunuel, 

une mythologie complète a pris corps . ~ertains critiques,des 

jeunes surtout ,ont recueilli sur le compte du créateur sur­
r'ali te es anec ot8s,des plaisanteries , des faits qu'ils 

ont pris pour a gent corn tant. Ils les ont ampli~iés et 
oa fois ,même, completement reeréés . Ces éléments,inclus dans 
sa bio phie,ont donné naissance au~mythe Bun~el~faisant 

Q e ce dernier un être fantasti ue, diabolique et presque , 

pr;s ue un nouveau Gilles de Rais. 
L'univers intérieur des artistes et des poêtes se reflète 

dans leurs oeuvres.Ceci ne veut pas dire que l'on doive vo 

dans les ersonnages qu 'ils ont créés,dans le comportement 

de ceux-ci,un portrait de leur créateur . i ~ 
U Yoh aLq~ 

~ ~] ses films, ulluel nous a souvent dépeint les rapports 
.." n. 4 'h\ ~\\" t 
~ rins. sous des couleurs violentes .Beaucoup de ces images 

ne sont que l ' expression de son humour noir,de son ironie. 

Identifier son oeu1vre - toute imprègnée d ' un esprit corr o­
sif - à sa vie personnelle ,serait naïf,voil[ enfantin . 

ans une brochure signée par divers jeunes critiques euro­
péens (.arcel Oms ,aymond Borde,J.L. Gourg,Francisoo Aranda) 

et '=lui se veut une analTse de la vie et de l'oeuvre de Bu­
nuel,on trouve nes extravaganc es qui,en dépit de bonnes in­

tentions e~ ~ 'un enthousiasme sincere pour le réalisateur 

de l 'A~e 1 'Or,contribuent de,manière tout .à J~i négative 
~ à l'exal~ation de ce mythe lieno de 4fucule~~i~s~Si l ' on ne 

savait pas qu'il s'agit de partisans du cinéaste , on pou ~Tai 

croire à une provocation . 

Je ne veux pas me poser en "avocat d ' office" de BuÎîuel . 
Par souci de la vérité - et indépendamment d ' une amitié née 

d ' une longue pratique - j ' ai tenu à éclaircir avec lui cer­
tains point fondamentaux sur lesquels les autemrs de cette 

brochure insistent particulièrement . Par exemple,son goût 

supnosé du sacrilège , du bl~ violence t tOQOS 1 0 

#J .d::as atribttt~e Je ~n --fl dont on prétend qu ' i l 
~es cultive dans sa vie privée , amoureusement e t par système ., .. ~ 
M.M. Je viens de lire une brochure s i gnée par F.Aranda ,Mar 
cel Oms , Raymond Borde , J . L. Gourg etc . Cermains 
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pass~ges sont amQsants , mais j'ai eu eN l'impression que 

le monsieur l unuel dont il est(guestionjiciÎn'a aucun 
r pport avec le Bunuel que je connais.Je crois cet ouvrage 

rempli d'inexactitudes . Ses auteurs se réclament d'une posi­
tion su réaliste ,~~ pendant leur humour reste pompeux,et 

\=IV _(t.(" 1 ~ €:'_ 
leur violence,i~Connaissez-vous cette brochure? 

L.B. Oui . Je crois que ~ ceux qui l'ont écrite sont des 

gens de bonne fOi , animés d'intentions amicales . Pourtant, 

en ce qui concerll e certains faits - par exeIJlple lorsqu 1 ils 

prétendent ue je me livre à des actes sacrilèges ou à des 
profanations - ce sont de purs mensonges,des inventions 

sans fondement , et je considère cet opuscule comme une 
véri t'..I.ble provocation involonta ire . 

M.M. Ne pensez-vous pas que votre oeuvre~acilit~ la for­
mation de cette légende noire,~ qu 'elle a contribué à 
créer le "mythe Eufluel"? 

T,.B. r ' est poss ible ... mais les rapports entre ma vie 

vée et mes films se s ituent au n~veau des principes . Nous 
avons souvent parlé de cela,pa rticulière ~ent à propos de 
mon activité surréaliste . Si le surréalisme a été un mou­

vement révolutionnaire,c ' est qU'il s'appuyait sur une idé ­

ologie qui corr -spondait au moment historique dans lequel 
il s'est produit . 

1 
Dans mon comportement privé,je n'ai jamais renonce aux 

principes de révolte,de non-conformisme et d'appui à tout 
ce qui représente un principe libérateur . 

M.M. Beaucoup de gens vous identifient avec le surréalis ­
me qui,lui,a hautement revendiqué la mémoire du Marquis de 

Sade . C'sŒt pour cette raison sans doute,que vos exégètes 

ne résistent pas à la tentation de prêter à votre idéolo­
gie un sens "physique ". 

T.. • J'insiste sur le fait que toute mon activité se si­
tue sur un plan cérébra l . ffes blagues,mes boutades ,mon 

nie ,ne doivent pas être prises au sérieux et encore moins 
être interprét ées comme des "activités physiques" .Nous 

pouvons parler de la nécéssité de sup~rim~r tels h ommes 
iIt ~ C.\.. lA ~ .e.u i- • \1 l "! Ct! pernicieux , plus nuisioles que des . . s .. 
l ~is ~ devant la poss i bil ité de les oc. Siti ~@~ 
~~~"88~-Q~~~~~~~~.~e~c~u~l e à Sade par 
ho v s €-VI se... .. t'OYls SJrV\5 dOllr(' iI1ebr~bles . 





les surréalistes fut ~vid emment d 'ordre intellectaal. 
1 

Nous admih ' n~, ~on es pri t libérateur,sa r~olte 

-

t) 1 I (\.,LCIJ ~iIlLt.4 ~'i> <P ~p(~s~iou.r , 
• contUIflaz co ntre tout eç ~.Cette revolte, d 'ailleurs, 

ne fut pas seulement de princi pe , pui sque Sade a pa s sé une 
partie de sa v i e en captivité : sous la Monarch ie,sous la 
épublique et sous l ' Empire. Cet h omme qui excitait au 

meurtre et aux a c tes l es pl us a troces) fut incapabbe de 

f~ire jeter quiconque en pr i son lorsque l'occasion s'r~~. 

présenta , sous la ~épublique.Il fut considéré comme un f a i­

ble et un trai t re, et la Révolut ion le fit enfermer. Si 

son oeuvre est un cri en faveur de la liberté,ses moeurs 
ne diffèrent pas de c elles des gens de son milieu . Sa vie 

et son oeuvre sont un défi à l 'ordre é t abli . Nous,les surré­
aliste s , nous ne fûmes j amais, reparquez-le bien,des sadigues 
mais des sadiens .Nous voyions en Sade wr ~(espri tl'l let; 

plus libre
7 

de s on temps / et même des décades à v enir. 

M.M. Dans la brochur e qui nous oc cupe.- comme dans d'au-
6l"1ô.PR~ve~ , 

tres publications siW 3 l yse - on vous attrihue des actes 
. l v 0 ,.re- d" C t t ' sacrl eges , emonl aques . es ac eS,racon es sous 

forme d ' anecdotes , prêt en t à rire. J 'ai du ~ mal à vous 
imag er s ous l es t raits d 'un off iciant des rites diabo-
liqUees •• • 

L.B. Tout cela es t archi-fa ux . Avec les surréalistes,nous 

avons organisé ~festations destin ées à faire scan­
dale, a provoquer,à r wwaww remu er les esprits satisfa its 

de l ' état de ch ose s .A cette époque,le seandale éta it une 

a r me utile.J' a i t ourné l ',A.----ge d'Or avec l'intention de scan 

dal i s er, et comme une s orte de ::nanifeste) soutenu par tout 
le groupe.Aujourdhui tout cela par~ itrait grotesque , ridi­
cule, parceque ne s'appuyant sur rien.lma~inez un monsieur 

qui s ortira it t out seul dans la rue en agitant un petit 
dr ppeau et en criant : "Vive la troisième internationale!" 
Nous le prendrions pour un fou . Il ne manquerait plus que 

l'on ra conte que je célèbre des messes noires chez moi, 

pour le s eul pla isir de q~es amis ! Ce serait ~ de ma 

part un signe certa in d ' imbécilité;et m' attribuer de telles 

actions équivaudrait à me f a i re pas ser pour un débile 
menta l. 





M.M. En somme, vous ne croyez plus à la valeur du s~andale 
idéologique,à une sorte de terrorisme intellectuel? 

L.B . Je l ' ai déjà dit ,cela a eu son utilité dans le passé. 
Vous vous rqppelez ce que je vous ai raconté de Breton, 

me disant :"De nos jours,mon ami,on ne peut plus scandali­
ser personne!" . Il a raison.Comment pouv-rait-il en être 

autrement , apèps les massacres nazis,après les bombes ato­
miques sur le Japon? L'emploi du scandàle est aujourdhhi 

négatif . L ' Age d'Or fut,en son temps,un film de lutte,il 

violenta les consciences trop tranq~ille~h. Scandaleux à 
l~'1 

l ' ppoque,il est devenu une oeuvre ' , ,applaudie par le - -public du Lincoln Center de New- York .A Londres,il a pu être 
projeté douze jours de suite sans soulever d'autre mxxx 
protestation que celle d'une vieille dame: Elle ~crivit, pour 
dire que ce film était shoking •.. 

1 . 1~ . Ce--:;endant,à en juger par vos oeuvres ,vous n'avez pas 

renoncé à vos principes? 

L.B. A mes principes ,non. W~is j'espime qu'il faut employ­
er d'autres armes bien que,pour l'essentiel , les objectifs 

c;..o~ trd--\ n h~. 
soient restés les mêmes et que la l S"];'l " 'iH3l:Gn morale existe 
touj ours ; elle s'est ~~0[I:-m~n~(rdéguiSée • Par mes films, j , 

essaye d'inquiéter,de violer les règles du conformisme qui 

tente de persuader les hommes qu 'ils vivent dans le meill 
,~6J des mondes possibles . Cela ne veut pas dire que ma v~~,privé 

IL doive être l'incarnation d'une idémlogie sUbversivetrue je 
me complaise à des actions sacrilèges ou que je casse les 
vitres des banques et roue de coups des bonnes soeurs •. • 

Me liv er à des actes sacrilèges,sera.it admettre que j'ai 
conse ~vé la foi . Ce serait stupide et infantile. 

M.M . Q~e feriez-vous,senor Bunuel,apologiste de la violen­
ce,ennemi de la délation,que feriez - vous si vous surpreniez 
un violateur sadique en train d ' abuser d ' une petite fille? 

L.T,• C'est une question très innocente,à laquelle je ré­

pondrai en toute ingénuité.Comme je suis un "caballero es­

pagnol" ,j e me prorterais aussitmdl au seCOl.1.r~ de la violée, 
cl ( e:L 1..( d. e' "-oLt ~ ~ l\. ~ ch. m iii r ( t~ t--J(.. ~ 

au risque ~' JJ '8 « mes jeunes amis,auteurs de la brochure. 





Ht t 3.nt pis si ça les embête! ...... 

M.M. Même si cet interview doit tourner au genre "quelle 
est votre couleur préférée" ou "quels sont les airs qui vous 

ra ppellent votre enfance" , j e voudrais vous demand.er quelle 
sera i t vot e r'8action si vous XR.N:~NN:tX::i:::i:RXX vous tDouvf'ie z 
subitement,dans un salon ,nez à n pz avec Gilles de Rais . 

l B. J'aurais naturellement une peur abominable ! Ce qui m'in­
teresse chez Gilles de ~ais,c'est le conflit qui existe en­
tre s~s penchants (instinctifs?) et sa conscience . Sans le 
repentir de la fin,le maréchal perdrait toute sa grandeur 
tragi que . Il r esterait au niveau de la st~ide et immonde 

~rzebeth Batnori , ce Truman femelle, à qui il ne manquait que 
la bombe H pour exterminer ses aimables petites servantes . 

M .~ . Puisque vous avez fait allusion à votre qualité de 

chas te et catholique "caballero espagnol" ,dites-moi:comment 
éfen~riez-vous le secret de votre vie privée ,même si ce de­

vait être au détriment de votre légende . Autrement dit que 
voudriez-vous dire aux auteurs de la brochure qui vous pré­
sente comme un sacrilège professionnel? 

.. De tous ses signatâares je ne connais personnellement 
ue rancisco Aranda . ' est un excellent garçon ,bien qu 'il 

se montre un peu irréfléchi dans ses jugements . C'est certai­
neme nt lui qui a raconté à ses collaborateurs les histoires 
et les blagues qui circulaient parmi le petit groupe que nOUf 
formions dans notre jeunesse Garcia Lorca',Dali,Pepin Bello, 

( 

Albe r ti et mOi . Oms , par exemple,a,pour "scE:!ndaliser",transfor-
mé ces plaisanteries en "faits réels" . J ' aimerais demander à 

Oms de bien vouloir - si à l'avenir il désire épouvanter les 
quelques petites religieuses qui assistent aux séances de 

son Ciné- Club - choisir des anecdotes tirées de sa propre 

vie privée ,et de me laisser Pfursuivre tranquillement la 
qu e. ~c\'\qlJe 

mienne,qui est absolument OFdjn~re et n 'offre aucun piquant, 
."... 

M.M. Bunuel ,vous me décevez . Je pensais qu'au moins vous vou-
driez les convoquer en duel et les réduire à merci, fort de 
votre dextérité au maniement des armes ! 





Depuis I930 , une légende s ' est~ f ormé e au su jet de Bunuel,une 

mythologie complète à pris corps. Cer tai n s crit i ques,des jeunes s ur­

tout , ont recueilli sur l e compte du créateur s urréaliste des anecdo­

tes ,des PlafYan$eries , des faits qu 'ils on t pris pour argent comptant. 

Ils les ont amplifiés et parf ois ,même,complèt ement recréés . Ces élé­

ments , inclus dans sa biographie ,ont donné na issance au "myth e Bu.nuel 

faisant de lui un être fantastique, di ab olique et presque,presque un 

nouveau Gilles de Rais . 

L ' unive~s des artistes et des poêtes se r efl ète dans leurs oeuvres 

Ce.ci ne veut pas dire que l 'on doive voi r dans les personnages qu'il 

ont créés , dans le comportement de c eux-ci,un portra it de leur créa-

teur . 

Dans ses films ,Bunuel n ou s a souv ent dépeint les rapports humains 

sous des couleurs violentes.Beaucoup de ces images ne sont que l'ex-

pression de s on humour n oir, de son ironie.Identifier son oeuvre -

toute imprégnée d ' un es pri t corr osif - à sa vie personnelle,serait 

naIf ,voire enfant i n . 

Dans une brochure signée par dive r s jeunes critiques européen~, 

( Marce l Oms , Raymond Borde, J . L. Gourg, Francisco Ar anda)et qui ve veut 

une anal yse de l a vi e et de l'oeuvre de Luis Bunuel,on trouve des 

extravaganc es qui, en dépit de bonnes intentions et d'un enthousiasme 

s i n c ère pour l e réalisateur de l'Age d'Or,contribuent de manière 

t out à fa it n égative à l'exaltation d'un mythe haut en couleurs.Si 

l'on ne savait pas qu'il s'agit de partisans du cinéaste,on pourrait 

croire à une provocation. 

Je ne v eux pas me poser en "avocat d'office" de Bunuel.Par souci 

de la vérité - et indépendamment d'une amitié née d'une longue pra-

tique - j'ai tenu à éclaircir avec lui certains points fondamentaux 
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sur l esquel s l es aut eurs de c ett e brochure ins istent particulière­

ment. l ar exempl e ,son goût supposé du. sacrilège,du blasphème,de la 

violence/ dont on pré t end qu'il les cultive dans sa vie privée;amo 

reuse ent et par sys t èmeo 

.. M.M. Je viens de lire une brochure sign ée par F. Ar anda, Marcel Oms, 
-qaYlpond Borde , J . L. Gourg etc. Certa ins pas sages F "': • sont amusants, 

ma is j ' ai eu l ' impress ion qu e le monsieur Bunuel dont il est ici 

question/ n ' a aucun rappor t av ec le Bunuel que je connais.Je crois 
cet ouvrage rempl i d ' inexactitudes. Ses auteurs se r éclament d'une 
position surréal is t e ,ce pendant leur humour res te pompeux et leur 
violence , puérile . Connaiss ez-vous cett e brochure? 

-- L.B. ~±X Ouio Je cr oi s qu e ceux qui l'ont écrite sont des gens 
de bonne foi, animés d 'in t entions amica les . Pourtant , en ce qui concer­

ne certa ins fai t s - par exemple lorsqu'ils prétendent que je me li­

vre à des ac t es sacril èges ou à des profanations - ce sont de purs 

mensonges , des i nven t i ons saas fondement,et je considère cet opuscule 
c omme une v ér itable provoca tion involontaire. 

- e pensez-vous pas que votre oeuvre a facilité la formation de 
cette légende noire, qu'elle a contribué à créer le "mythe Bunuel"? 

- L. B. C' es t possible ••. mais les rapports entre ma vie privée et mes 

films se s ituent au niveau des principes . Nous avons souvent parlé de 
cel a , pa_ticulièrement à pro pos de mon activité surréaliste.Si le 

surréalisme a ét é un mouvement révolutionnaire , c ' est qu ' il s ' appuyai 
. . 

sur une idélologie qui corresponda it au moment historique dans leque 
i l s ' est produit . Dans mon comportement privé ,j e n ' ai jamais renoncé 
aux principes de révolte,de non-conformisme et d ' appui à tout ce 
représ ente un principe libérateur . 

- M.1\1 . Beauc oup de gens vous iden tifi en t avec le surréalisme qui , lui, 
a hautement revendiqué la mémoire du Marquis de Sade . C' es t pour cet­

te raison sans doute, que vos exégètes ne résistent pas à la tenta _ 

tion de prêter à votre idélolgie un sens "physique " • 

.. L. Bo J ' insiste sur le f a it que toute mon activité se situe sur un 

plan cérébral .Mes blagues,mon ironie,ne doivent pas être prises au 

sérieux et encore moins être interprétées comme des "activités phy­

siques ".Nous pouvons parler de la nécéssité de supprimer tels h ommes 

pernicieux , plus dangereux que des vipères.Mis devant l a possibilité 





de les tuer,nous en serions sa,ns doute incapables.Le culte voué 

à Sade pa les surréalist~ fut évidemment d'ordre intellectuel. 
Nous admirions son esprit libérateur,sa révolte obstinée contr~ 
toutes les oppressions.Cette révolte,d'ailleurs,ne fut pas seulemen 

de rincipe , puisque ~ade a passé une partie de sa vie en captivité: 

sous la ~onarchie , sous la République et sous l'Empire.Cet homme qui 

excitait au meurtre et aux actes les plus atro~es,fut incapable de 

f a ire jeter quiconque en prison lorsque l'occasion s'en présenta, 
sous la 1épublique . Il fut considéré comme un faible et un traitre, 

et la hévolution le fit enfermer . Si son oeuvre est un cri en faveur 

de la libert e , ses maeurs ne diffèrent pas de celles des gens de son 

milieu . Sa vie et son oeuvre sont un défi à l'ordre établi .Nous,les 
surréalistes , nous ne fûmes jamais,remarquez-le bien,des sadiques, 

mais des sadiens.Nous voyions en Bade l'esprit le plus libre,le plus 
anti-conformiste de son temps ,et même des décades à venir. 

- M.M. Dans la brochure qui nous occupe - comme dans d'autres publi­

cations analogues - on vous attribue des actes sacrilèges,voire démo 

niaques . Ces actes,racontés sous forme d ' anecdotes , prêtent à rire.J ' 

ai du mal à vous imaginer sous les traits d'un officiant des rites 
diaboli ues .•. 

- L. B. Tout cela est archi-faux.Avec les surréalistes,nous avons 

ganisé des manifesrations destinées à faire scandale,à provoquer,à 
remuer les esprits satisfaits de l'état de choses . A cette époque,le 

scandale était une arme utile.J'ai tourné l'Age d ' Or avec l'intenti­
on e scandaliser,et comme une sorte de manifeste,soutenu par t.out 

le groupe .Aujourdhui tout cela paraitra it grotesque ,ridicule ,parce­
que ne s'appuyant sur rien.lmaginez un monsieur qui sortirait j b 

tout seul dans la rue en agitant un petit drapean et en criant: "Vive 
la troisième internationale! "Nous le prendrions pour un fou . Il ne 

manquerait plus que l'on raconte que je célèbre des messes noires 
chez moi ,pour le seul plaisir de mes amis !Ce serait de ma part un 

gne cerm~in d'imbécilité;et m' attribuer de telles actions/équiVau­
drait à me faire passer pour un débile mental . 

.. M.M. En somme vous ne croyez pl~s à la valeur du scandale idéologi­
que , à une sorte de terrorisme inteliectuel? 

- L.B. Je l ' ai déjà dit , cela a eu son utilité dans le passé .Vous vous 
rappelez ce que je vous ai r a conté da Breton,me disant: TlDe nos jours, 

mon ami , on ne peut plus scandaliser personne ! "Il a raison.C~mment 
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pourra it-il en être autfement après les massacres nazis,après les 

bombes ato iques sur le Japon? L ' emploi du scandale est aujourdhui 
négatif . L ' Age d ' Or fut , en son temps,un film de lutte,il viole~ta 
les consciences trop tranquilles.Scandaleux à l'époque,il est de­

venu une oeuvre Ifaimable lf ,Elpplaudie par le public dS! Lincoln Center 
de New-York . A Londres , il a pu être projeté douze .jours de suite 

sans soulever d ' autre prot estation que celle d 'une vieille dE!IDe: 
elle écrivit pour dire que ce film était shocking ••. 

.. M. • Cependant , à en juger par vos oeuvres,vous n'avez pas renoncé 
à vos principes? 

-- L. B. A es principes , non .Mais j'estime qm'il faut employer d'autre 
~ ... s , bien que , pour l ' essentiel,les objectifs soient restés les mê 
mes et que la contrainte morale existe toujours;elle s 'est simple­

ment déguisée . Par mes films ,j'essaye d'inquiéter,de violer les rè­

gles du conformisme qui tente de persuader les hommes qu'ils vivent 
dans le meilleur des mondes possibles.C ela n e v eut pas dire que, 

dans ma vie~privée ,j e doive être l'incarnation d '~e idéologie sub­
versive ,ni que je me complaise à des actions sacrilèges ou que je 

casse les vitres des banques et roue de coups des bonnes soeurs . .• 

e livrer à des actes sacrilèges serait admettre que j'ai conservé 
la foi . Ce serait stupide et infantile • 

.. M.M. Que feriez - vous ,senor Bunuel,apologiste de la violence, ennemi 

de la délation , que feriez-vous s i vous s urpreniez un violateur sadi­
que en train d 'abuser d 'une petite fille? 

- L. B. C' est une question très innocente à laquelle je r épondrai" en 

toute ingénuité . Comme je suis un Ifcaballero espagnollf,je me porterai 
aussitôt au secours de la violée,au risque d'êt r e déboulonné de mon 

piedestal par mes jeunes amis ,auteurs de la brochure . Et tant pis si 
ça les embête! 

- IvI.M . Même si cet interview semble tourner au genre "quelle est votre 

couleur préférée" ,ou "quels sont les airs qui vous rappellent votre 

enfance",je voudrais vous demander quelle serait votre r éaction si 

vous vous trouviez subitement , dans un salon,nez à nez avec Gilles de 
Rais. 

- L. B. J'amra is naturellement une peur abominable! Ce qui m' interessp, 

chez ~illes de Rais , c ' est le conflit ~ui existe entre ' ses pen~ts 
(instinctifs?) et sa conscience . Sans le r epentir de la fin,le maré-

chal perdrait toute sa grandeur tragique . Il restera it au niveau de 





la stlmpide e t immonde Erzebeth bathori, ce Truman femelle ,a qui il 
q~ titres ne manquait ela bombe t ! " fdt H pour exterminer ses 2" les 

petites servante . 

- . 1 . Puisque vous av ez fait a~lusion à votre qualité de chaste et 

catholique "caball ero espagnol" , dites - moi :comment défendriez-vous 

le secret de votre vie privée/même si ce devait être au détriment 
de votre légaade . Autrement dit , que voudriez-vous dire aux auteurs 

de la brochure qui vous prés ente comme un sacrilège professionnel? 

- L.B. De to~s ses signataires,je ne connais personnellement que 
rrancisco ~anda . C ' est un excellent garçon,bien qU'il se montre 

peu iTré léchi dans ses jugements . C'est certainement lui qui a rac 

té à ses collaborateurs les histoires et les blagues qui circulaient 
parmi le petit groupe que nous formions dans notre jeunesse,Garcia 

Lorca ,.Jali , Pepin Bello, Alberti et mOi .Oms ,par exemple,a,pour "scan­

daliser" ,transformé ces plaisanteries en' "faits réels".J' aimerais 

demander à Oms de bien vouloir - si à l'avenir il désire épouvanter 
les quelques petites religieuses qui assistent aux séances de son 

Ciné- Club - chois ir des anecdotes tirées de sa propre vie privée,et 

de me laisser poursuivre tranquillement la mienne,qui est absolument 
quelconque et n 'offre aucun piquant. 

_ M.M. Bunuel,vous me décevez.Je Jensais qu 'au moins vous voudrÉBz 

! duel et les réduire à merci,fort de votre dextérité G v er en 
au maniement des armes! 





l 
Depuis 1930,une légende s'est "" formée au sujet de Bunueltune 

mythologie complète à prie corpe .Certaine crit.iques,des jeunes sur­

tout,ont recueilli eur le compte du créateur surréaliste des anecdo­

tes ,des Plaf'n eries,des faits qu'ils ont pris pour argent comptant. 

I le lee ont amplifiés et pa fois,même,co~plètement recréés .Ces élé­

ments ,inclus dans sa biographie,ont donné naissance au. "mythe Bunuel' 

fais nt de lui un être fantastique,diabolique et presque,preS1ue un 

nouveau Gilles de ~is. 

L' univers des artistes et des poêtes se r eflète dans leurs 

C~oi ne veut pas dire que l'on doive voir dans les personnages qu'lIE 

ont créés,dans le comportement de ceux-ci,un portrait de leur oréa-

teur. 

i ans se iIms, uiiuel nous a souvent dépein't les rapports humains 

sous dee couleurs violentes.Beaucoup de ces images ne sont que l'ex­

pression de son humour noir, de son ironie.Identifier son oeuvre -

toute imprégnée d 'un esprit corrosif - à sa vie personnelle,serait 

naIf,voire enfantin. 

Dans une brochure signJe par divers jeunes critiques européens, 

( -arcel Oms, ltaymond Borde,J .L . Gourg,Francisco Aranda)et qui ve veut 

une analyse de la vie et de l'oeuvre de Luis Bunuel,on trouve des 

extravagances qui,en dépit de bonnes intentions et d'un enthousiasme 

sincère pour le réalisateur de l'Age d'Or,oontribuent de manière 

tout à f a it négative à l'exaltation d'un mythe haut en couleurs.Si 

l'on ne savait pas qu'il s'agit de partisans du cinéaste,on pourrait 

croire à une provocation . 

Je ne veux pas "'-me poser en "avocat d'office" de Bunuel. Par souci 

de la vérité - et indépend mment d'une amitié née d'une longue pra­

tique - j'ai tenu à éclaircir avec lui certains points fondamentaux 





-" ~ 
sur lesquels les auteurs de cette brochure insistent particulière-

ment. al' exemple,eon goût supposé du. sacrilège,du blasphème,de la 

violenoe,dont 0 prétend qu 'il les cultive dans sa vie privée ,amou­

.eusement et par sy8t~me . 

_ ~ . • Je viens de lire une bro~hure sigaée par F . Aranda , ~arcel Oms, 
a ond orde,J •• Go~rg etc . Cart ins pa ~sag9s - ~ sont amusants, 
ls j ' ai eu l'impression que l e monsieur Bunuel dont 11 est ioi 

aestion/n ' a aucun rapport avec le Bunuel que je connais.Je crois 
c t ouvrag? reillpli d'i4exactitudes . ' es auteurs se réclament d'une 
po ition Sllr ~linte,ce Jend ~nt l~ur hur~our re te po~peux e~ l eur 
violence , pué~ile .Connaissez-vous cette brochure? 

_ L.B. KexaermXB Oui . Je croi s que ceux qui l'ont écrite sont des gsns 1 

de onne foi , animés d'intentions amicales . Pourtant,en ce qui conoer­
né certa ins f~ its - par exemple lors~u'iis prétendent que je me li­
vre " des actes sacrilèges ou à des profan.':Itions - ce s ont de purs 
mensongea , des inventions saas fondement,et je considère cet opuscule 

-
comme une v ' ritable provocation involontaire . 

•• e pensez-vous pas que votre oeuvr e a facilité la formation de 
cette légende nOire,qu'elle a contribué à créer le "mythe Bunuel"? 

.. L.E . C'est possible ••• mais les rapports entre ma vie privée et mes 
films se situent ~lU l1ivpau t'fes princ i pes .Nous avons souv'c.-nt f-arlé de 
cela , pa~ticulièrement à propos de ~on activité surréaliste . Si le 
surréalisme a été un mouvement révolutionnairetc'est qu 'il s'appuyait 
sur une idélologie qui correspondait au moment historique dans le~uel 
il s'est produit .Dans mon comportement p~ivé ,j e n'ai jamais renoncé 
aux princi pes de révolte,de non-conformisme et d ' appui a tout ce qui 
représente un principe libérateur • 

.. • ~ . Beaucoup de gens vous identifient avec le surr~alisme qui,lui , 
a hautement revendiqué la mémoire du arquis de Sade . C' est pour cet- i 

te r aison sans doute, que vos exégètes ne résistent pas à l a tenta -

tion de prêter à votre idélolgie un sens "ph.ysique" • 

.. L.B . J'insiste sur le f ait que toute mon activité se situe sur un 
plan cérébral. es blagues,mon ironie,ne doivent pas être prises au 
s érieux et encore moins être interprétées comme des "aotivités phy­
siques" .Nous pouvons parler de la nécéssité de supprimer tels hommes 
pernicieux , plus dangereux que des vipères .Mis devant la possibilité 
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1 tller,noua en serions ae,ns doute incapables.Le culte voué 
ade pa ~ les surréalist~fut évidemm nt d 'ordre intellectuel . 

nous admirions oen esprit libérateur,sa r~volte obotinée contre 
tout #9 lefJ oppressions. Gette ré"lTolte,d ta111eurs,ne fut pas seulement 
de ·ril.l.oipe , puia ue , ... ade a. passé une partie de sa vie en c?ptivité:" 
sous la .onarohie,oous l a lépublique et sous ltEmpire.Cet homme qui 
excitait au urtre et aux actes les pius atro~es,fut incapable de 
f ire jeter quicon_ue en prison lorsque l'oc~asion e'en pr:senta , 
sous Ù~ ép bli que.Il fut considéré comme un faible et un traitre. 
et la ovoluti.on le fi t enfermer .Si son oeuvre est un c.r-i en faveur 
de la liberté,ses mesure ne diffèrent pas de celles des gens de son 
milieu. a ViA et son op.uvre sont un défi à l'ordre établi.Nous,les 
surré lis t es,nous ne fûmes jamais,remarquez-le bien,des sadiaues , 
mais dp.s sadians. ous voyions en Bade l'esprit le plus libre,le plus 
an i-co~o miste de son temps,et même de~ décades à v~nir. 

.. • • Dans la brochure qui nous occupe - comme dans d ' autres publi­
cat ions analogues - on vous attribue des actes sac r ilègea,voire démo­
niaques. Ces actea,racontés sous forme d'anecdotes,prêtent à r ire.J' 
ai du mal à vous imaginer sous les traite d'un officiant des rites 

-

-

diaboli ues ••• 

L. E. 
gard é 
remuer 

Tout cela est arohi-faux.Aveo les surréalistes,nous avons 
deo manif s rations destinées à f a ire scandale,à provoquer,G 
les esprits satisfaits de l'état de choses.A cette époque,le 

scandale ét it une arme utile,J'ai tourné l'Age d'Or avec l'intenti­
on de scandaliser,et oomme une sorte de rrœnifeste ,soutenu par tout 
le groupe .. ujourdhui tout cela paraitr it grotesque,ridicu~e , parce­

que ne s'appuyant sur rien.Imaginez un monsieur qui aortirédt 
tout seul dans la rue en agitant un petit drapeali et en criant:"Vive 
la troisième internationalel"Nous le prendrions pour un fou.II ne 
manquerait plus que l'on raconte que je célèbre des messes noires 
chez moi, pour le seul plaisir de mes amis!Ce sera.it de ma part un 
gne cer$5in d 'imbécilité;et m'attribuer de telles actions/équivau­
drait à e faire passer pour un débile mental. 

•• En somme vous ne croyez plus à la valeur du scandale idéologi­
que,à une sorte de terrorisme intallectuel? 

- L.B . Je l'ai déjà dit,cela a eu son utilité dans le pass é.Vous VOlts 

rappelez ce que je vous ai r t'! conté a.€ .Breton,me disant:"De nos jours 
mon ami,on ne peut plus scandaliser personne !"!l a raison . Comment 





~ 

~ 
pourrait-il en être autf'ement après les massacres nazis,après les 
bombes ato iques sur le Japon? L'emploi du soandale est aujourdhui 
négatif.L' ge d Or fut,en son temps,un film de lutte,il violenta 
les consci_nces trop tranquilles.Scandaleux à l'époqu.e,il est de­
v nu une oeuvre "aimable",~pplaud1e par le public d! Lincoln Center 
de ew-Yor~.A Londr s,il a pu être projeté douze jours de suite 

B.ns soulever d'autre prot .station quo oelle d'une vieille dfPJ:e: 
ll~ écr vit pour dOre que oe film était shocking • • • 

... ~ .. Cependan"t ,à en juger par vos o€uvres,vous n'avez pas renonoé 
à vos principes? 

- L.B. A es p!'in,~ipe9,non.1ais j'estime '-l11'11 fc;;,ut employer d'autre 
.. ~~os,bien que,pour l'wssentiel,les objectife soient restés les mê 
mes et que la contrainte morale existe toujours;e11e s'est simple­
ment 'guisée.Par mes filills,j'essaye d'inquiéter,de violer les rè­
gle du confonis e ui tent~ de persu.a.d.er lab homm.es ~u ' ils vivent 
dans le meilleur des mondes possibles . Cela n ' veut pao dire que, 
dans ma vie,pr1vée,je doive être l'incarnation d 'une idéologie sU.b­
ve ''''sive ,ni que je me complaise à des actions sacrilèges ou que je 
casee le vitre des ba.nques et rone de coups de bonnes soeurs •• • 

-
e livrer à des actes sacrilèges se~1t admettre que jtai conaeJ~é 

la foi.Ce erait stupide et infantile . 

• • Que f~riez-vous,senor Bunuel,apolog1ste de la violence,ennemi 
de la délation,1ue feriez-vous si vous surpreniez un violateur eadl-
que en v_.in d 'abuse~ d 'une petite fille? 

_ L.B. C'est une ques+" on très innocente à, laqu.elle je répondrai en 
toute ing 5nuité.Comme je suis un "caballero espagnol",je me porterai 
ussitôt au seoours de la violée,au ris ue d'êt 'e déboulonné de mon 

piedestal par mes j eanee amis ,auteurs de la bI'ochure . Et tant pie si 
ça les embête! 

- •• ême si cet interview semble tourner a,u genre "qu Ile est votre 
co"leur préférée",ou "quels sont les airs qui vous rappellent votre 
enfance",je voudrais vous demander quelle serait votre r~action si 
vous vous trouviez subitement,d&~s un salon,nez à nez avec Gilles de 
Hais. 

_ L.B. J'alirais na.turelle"Dent unf! peur abominable! Ce qui m'in\;:resse 
chez ~illes de Hais , c'est le conflit qui existe entre ses pen~nts 
(instinctifs? ) et sa conscience . Sans le repentir de la fin,le maré-
chal perdrait toute sa grandeur tragique . Il restera i t au niveau de 
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la *upide t immonde Erzebeth athori,ce Truman ~emelle, àL.~ui il 
q: Q,V\. 11 ~ e.5. 

ne manquait ela bo be .... ~ .. H pour exterminer ses ~1mo .10S 

petitee ervante. 

• • Puis ue vous avez f it allusion à votre qualité de chaste et 
c tholi ue IIcaballero eapafTIlol" , dites -moisoom·nent défendriez-vous 
le ecret de votre vie privée , même ai ce devait être au détriment 
de vot e 1 de .Autrement dit,que voudriez-vous dire aux auteurs 
de la brochu e qui voua présente comme un saorilège professionnel? 

_ L.B. D touts s signataires,je ne connais personnell ement que 

-

cis 0 ~nda.v'est un e cell nt garçon, bien qu ' il se montre un 
peu irr~ l~c i dans se juge ente . C'est ce ainement lui qui a racon 
té e coll borateurs lee his oir e et leo blagues qui c1roulaient 
pa 1 le petit groupe que nous formione dans notre jeunssse, Garcia 
Lor a, a11, spin Bello, lberti et moi . Oms,pa:c sxempls,a, pour "scan­
dalis r",t ansformé ces plaisanteries en "faits réele" .J' aimerais 

e ander a de bien vouloir - s1 à l ' aven1r il désire épouvan·ter 
les uelques petites r ligieuses ui assistent aux séanoes de son 
Ciné-Club - choisir des aneodotes tirées de sa propre vie privée , et 
de me laisser poursu1vre tranquillement la mienne , qui est absolument 
ueloon ue et n'offre aucun piquant . 

• • Bunûel ,vous me éo vez . Je ensais qu'au moins voue voudriez 
uel et les réduire à m rc1 , fort de votre dextérité 

/ 

'. 
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